
Le Mois de Marie Dominicain
Marie honorée par les Saints et les Saintes de l’Ordre de Saint Dominique

Deuxième jour

Le Très Saint Nom de Marie

« La gloire du Nom de Marie est comparé à l’huile dans le Cantiques ; car l’huile cicatrise les plaies,
répand de l’odeur, alimente la flamme ; ainsi le nom de Marie guérit les malades, réjouit les coeurs et les
enflamme de l’amour divin ; à ce nom Satan s’enfuit et l’enfer tremble » (Bienheureux Alain de la Roche).

I. Marie ! c'est le nom qui, dans les conseils du Très-Haut, a été donné à Celle dont les vertus, les perfections,
les souffrances et la gloire devaient étonner la terre et les cieux. Marie !... C'est le nom que sur un berceau de
Juda, deux vieillards, dans un transport d'amour, imposèrent à l'auguste enfant qui,contre toute attente, leur
fut donnée. Marie ! C'est le nom que Gabriel donna à la fille de David lorsque, messager céleste, il salua la
Vierge de Nazareth. Marie !... c'est le nom que l'Enfant-Dieu aimait à prononcer quand, sur les genoux de sa
Mère, enlaçant son cou de ses bras innocents, il la baisait en souriant. Marie ! C'est le nom qui, dans le
premier des conciles, vint se poser sur les lèvres des apôtres ; nom sublime, qu'ils gravèrent, avant de se
séparer, dans le symbole de la foi, afin que l'univers crût et s'inclinât à ce nom : Oui, Jésus-Christ est né de la
vierge Marie, natus ex Maria Virgine. Marie ! C'est le nom que tous les saints adressèrent dans des transports
d'amour et de reconnaissance à la créature prodige de perfections, dont le souvenir les inondait de joie.
Marie !  C'est  le nom qu'aimaient  à prononcer dans l'effusion de leurs âmes les Dominique,  les Thomas
d'Aquin, les Vincent Ferrier,  les Hyacinthe, les Raymond de Peñafort, les Antonin, les Pierre martyr,  les
Louis Bertrand, les Pie V, les Catherine de Sienne, les Rose de Lima, etc., ils ne se lassaient pas de redire ce
nom suave et doux, qui comme un mystérieux incendie d'amour embrasait leurs cœurs.

Marie ! c'est le nom qui, dans la superbe basilique, sous le vocable de la Reine du Ciel, apparaît grand de
gloire et de magnificence ; et c'est ce nom aussi qui, dans l'oratoire de  la vallée, sous l'invocation de la Mère
de  Dieu,  apparaît  grand  de  modestie  et  d'humilité.  Marie !  c'est  le  nom glorieux  et  béni  que  l'univers
catholique proclame ; c'est le nom que les chrétiens, agenouillés sur les dalles de vos sanctuaires, redisent en
ce jour, ô Vierge bénie, et vont proclamer durant ce beau mois. Marie ! Et moi aussi, pauvre Vermisseau, je
veux le redire sans cesse ce doux nom, je veux le bénir et le chanter. Les innombrables lettres de sainte
Catherine  de  Sienne,  écrites  sous  l'inspiration  du  Saint  Esprit,  commencent  toutes,  non-seulement  par
l'invocation du très Saint Nom de Jésus, mais encore par celui de la douce Vierge Marie. 

Le bienheureux Henri Suso, par l'invocation de ce nom, mettait l'esprit malin en fuite. « Ô Marie, disait-il,
qu’êtes-vous donc vous-même, si votre nom seul est si délicieux ? Non, les harpes n'ont pas de si douces
harmonies que celles qu'apporte aux cœurs affligés le très Saint Nom de Marie, la Vierge Immaculée. Que
tous les peuples s'inclinent et s'agenouillent à ce nom sublime et divin de Marie ! » 

Le bienheureux Jourdain de Saxe, de l'illustre famille des comtes d'Ebernstein, avait reçu de Dieu, en outre
d'une  charité  inépuisable,  d'une  ineffable  douceur  et  du  don  de  calmer  les  âmes  troublées,  une  tendre
dévotion pour Marie. Il nous laissa un mémorial de son amour pour elle en établissant la touchante coutume
de chanter tous les soirs le Salve Regina dans les couvents de notre saint Ordre. Il composa cette pieuse
salutation appelée Couronne du nom de Marie, dont les prières sont si propres à enflammer les coeurs d'une
tendre et solide dévotion envers la divine Mère de Jésus.

À peine la bienheureuse Marguerite de Hongrie put-elle parler qu'elle prononçait les saints Noms de Jésus et
de Marie, ajoutant toujours à ce dernier nom : « Mère de Dieu et mon espérance ! »

Le bienheureux Martin de Porrès, après avoir récité avec les frères l'office de la sainte Vierge, se rendait
promptement dans la chapelle du Rosaire ; et  là, se prosternant dans un angle obscur, il restait plusieurs
heures immobile devant l'image de Notre Dame, l'invoquant avec une douce dévotion et répétant son Saint
Nom dans les  transports  d'une  pieuse joie.  La  reine des  Anges  daigna  souvent  avec  son  céleste  enfant
apparaître alors à l'heureux Martin, et par sa présence et ses paroles lui donna un avant-goût des suaves
douceurs du paradis.



À peine le bienheureux Jacques Salomon put-il bégayer quelques syllabes que le nom de Marie fut sans cesse
sur ses lèvres ; ses dé1ices et sa joie étaient de célébrer les louanges de Marie.

La vénérable Léonore de Parras étant devenue paralytique ne pouvait pas prononcer d'autres paroles que
celles-ci : « Mater Dei ».

Le Père Ange de Jésus-Maria avait une si grande dévotion à ces très Saints Noms, qu'il ne les prononçait
presque jamais sans tomber en extase.

La vénérable sœur Virginie d'Afilito, pendant une maladie qui dura deux années, ne put proférer que ces
paroles : « Belle Marie ! Belle Marie ! »

Le nom seul de Marie suffisait pour consoler et réjouir Monsieur Olier, fondateur de Saint-Sulpice, qui était
membre du Tiers Ordre de Saint-Dominique. C'était un son agréable pour son oreille, un baume très suave
pour son cœur. « J'espère, disait-il, que le Nom de Marie Sera béni à jamais dans notre maison. Tout mon
désir est de l'imprimer dans le cœur de mes frères ». Les lettres initiales de ce nom chéri furent mises partout
dans le séminaire, sur les meubles, les vitres, les serrures ; le linge de la maison en fut marqué. Lorsqu'un
pauvre,  en demandant  l'aumône,  prononçait  le  nom de la  sainte  Vierge,  l'abbé Olier  ne  pouvait  plus  le
refuser ; c'était un supplice pour lui, s'il n'avait rien en ce moment dont il pût disposer. Il donnait du moins
une médaille, un livre, un mouchoir ou tout autre objet. Quelquefois il empruntait à ses compagnons de quoi
faire l'aumône, ou bien il conduisait les pauvres chez lui. « Ce nom, disait-il, m'est en si grande vénération
que tout en moi est forcé de lui céder ».

II. Pour imiter tous nos saints, et ne pas porter en vain le nom d'enfants de saint Dominique, aimons Marie,
aimons-la comme tout ce que nous avons de plus cher après Jésus, et, chaque jour, en récitant les prières qui
lui sont consacrées, goûtons au fond de nos cœurs les fruits délicieux que produit l'invocation de ce nom
béni :  efforçons-nous de le  faire  connaître  et  aimer ;  enfin vivons de l'amour  de cette  divine Vierge,  et
désirons de mourir dans ses bras en prononçant son doux nom uni à celui de Jésus. (Méditations de la mère
Saint-Dominique, qui fut la fondatrice d’un couvent sous le vocable du Très-Saint Nom de Marie près de
Lyon.).

La parole ne peut exprimer, l'écriture ne saurait rendre. l'expérience seule fait connaître ce qu'on gagne à
aimer Marie ! Glorieux père saint Dominique, bienheureux Jourdain de Saxe, qui avez fait cette heureuse
expérience, obtenez-nous d'invoquer toujours le Saint Nom de Marie avec cette foi et cet amour qui furent
pour vous la source de tant de grâces !… Quand je pense,Vierge sainte, que par la miséricorde de Dieu j'ai
reçu au saint baptême votre nom béni, je me sens pénétrée de reconnaissance ; mais en même temps ma
faiblesse s'effraye des devoirs que m'impose ce beau nom, et je crains, avec trop de raisons, de le porter
indignement. Ô Marie, ô ma Mère ! venez donc à mon aide ; protégez-moi dans tous les dangers, et faites
que je marche si fidèlement sur vos traces que je mérite de voir mon nom inscrit  sur le livre de la vie
éternelle, avec celui de tous ceux qui pendant leur vie auront invoqué avec amour et confiance votre saint
nom. Amen.


